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La France est artificialisée à hauteur de 10 %, 
cela signifie que 90 % du territoire est donc 
bnmrshstā cƍdro`bdr mnm aöshr+ m`stqdkr+
agricoles et forestiers. Ils ont une place 
stratégique pour construire les réponses aux 
défis que nous avons à relever.  

Mƍ`unmr-nous pas trop concentré notre regard 
sur les espaces bâtis et à bâtir lors de nos 
dwdqbhbdr cƍ`lām`fdldms ct sdqqhsnhqd ds dm
urbanisme ? Comment les espaces non bâtis 
peuvent-ils nous aider à construire une 
stratégie écologique territoriale permettant de 
qdkdudq kdr cāehr cdr sq`mrhshnmr+ cƍ`c`os`shnm
au changement climatique ?  

Comment inscrire ces espaces, bâtis et non 
bâtis, dans une stratégie de renaturation de 
qualité, pour répondre aux enjeux de pression 
sur la ressource en eau, de maintien et de 
renforcement de puits de carbone, de 
rafraîchissement des territoires, de 
reconquête de biodiversité, de qualité 
agronomique ?  

Comment appréhender la renaturation de la 
trajectoire ZAN et comment intégrer la 
question des sols dans la planification ? 

Ad`tbnto cƍāktr mntr chrdms ptƍhkr rnms cāiò
dmsntqār cƍtmd l`inqhsā cƍdro`bdr m`stqdkr ds
`fqhbnkdr ds mntr cdl`mcdms rƍhkr cduqnms
ajouter du vert sur le vert. La réponse est 
`arnktldms+ nth  @trrh ahdm c`mr kƍdmudknood
tqa`hmd+ ptƍdm cdgnqr cd kƍdmudknood tqa`hmd-
Bƍdrs tm dmidt ontq ktssdq bnmsqd kdr ćknsr cd
bg`kdtq+ ontq qdmenqbdq kƍnlaq`fd+ ontq
e`unqhrdq kƍhmehksq`shnm cd kƍd`t+ ontq e`unqhrdq k`
biodiversité, pour séquestrer du carbone, pour 
`c`osdq kƍ`fqhbtkstqd cd mnr sdqqhsnhqdr `t
dérèglement climatique.  

E`bd ò 3/ `mr cƍāqnrhnm cd k` ahnchudqrhsā+ hk
semble nécessaire de réinterroger nos 
pratiques de protection des espaces naturels, 
souvent concentrées sur les espaces les plus 
qualitatifs en matière de biodiversité, sans 
pour autant construire une politique de 
reconquête de biodiversité globale sur 
kƍdmrdlakd cd mnsqd sdqqhsnhqd- 

Les stratégies territoriales de SCoT ont un 
rôle à jouer pour limiter la pression sur la 
ressource en eau, pour améliorer le grand et 
kd odshs bxbkd cd kƍd`t+ ontq `c`osdq kd oqnids
politique local à la disponibilité de la 
ressource, pour travailler sur le partage de 
kƍd`t+ ontq `bbnlo`fmdq knb`kdldms
kƍ`c`os`shnm cd kƍ`fqhbtkstqd `t bg`mfdldms
bkhl`shptd ds bnmshmtdq ò `oonqsdq cd kƍd`t `tw
habitants et aux entreprises.  

Pour travailler sur ces enjeux, nous devons 
mieux intégrer les services écosystémiques et 
les bénéfices rendus par la nature et par les 
sols, et renforcer les solutions fondées sur la 
nature.  

Les solutions se trouvent dans les territoires, 
notamment dans les mains des élus du bloc 
knb`k+ cdr `bsdtqr ds cdr g`ahs`msr- Bƍdrs kò
ptƍdrs k` uāqhs`akd enqbd cƍ`bshnm+ k` bqā`shuhsā
pour trouver des solutions efficaces et 
rapides.  
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 ̈ Une toute petite partie 

des projets suit la sÜquence 

ERCƝ ± 

 

Rh kd Y@M dm onqsd `tintqcƍgth kdr dmidtw+ k`
reconquête de la biodiversité repose depuis 
bientôt 50 ans, sur trois autres lettres : ERC 
ontq Duhsdq+ Qācthqd+ Bnlodmrdq- @ kƍgdtqd
cƍtm ahk`m+ Aqh`m O@CHKK@+ ābnknftd `t
Ltrātl m`shnm`kd cƍGhrsnhqd m`stqdkkd+ āunptd
une séquence qui semble-t-il, manque ses 
bhakdrƕ 

 

Pocota personata, Eupeodes luniger, famille 
cdr Rxqogdrƕ ¬ Pourquoi je vous parle de 
mouches », interroge Brian PADILLA, 
ābnknftd `t Ltrātl m`shnm`k cƍGhrsnhqd
naturelle (MNHN) ? « Simplement pour vous 
rappeler que la biodiversité constitue un objet 
que nous connaissons encore très peu » : 
dmuhqnm 1 lhkkhnmr cƍdroĀbdr `tq`hdms āsā
décrites sur un total estimé entre 8 et 12 
lhkkhnmrƕ Ds 7/$ cd bdssd ahnchudqrhsā
accomplirait « tout ou partie de son cycle 
biologique dans les sols ». Partant de ce 
bnmrs`s+ kƍābnknftd drs allé regarder les 
données de biodiversité partagées dans les 
cnbtldmsr cƍtqa`mhrld- Qārtks`s ? « 96% 
concernent des mammifères, des oiseaux, 
des plantes à fleurs, etc. », ajoute-t-il dans un 
contexte où, ces dernières années, « les 
populations de chauve-souris et autres 
oiseaux spécialistes » se sont effondrées.  

Pour stopper cet effondrement et petit à petit 
inverser la tendance, il faut tout bonnement 
« aménager de la place pour le vivant ¾ƕ 
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X bnloqhr c`mr kd rnk+ cƍ`ts`ms oktr ptd ¬ le 
oqnbdrrtr cƍ`qshehbh`khr`shnm onqsd `ssdhmsd `t
fonctionnement des écosystèmes et pèse sur 
la biodiversité », appuie Brian PADILLA.  

 

 10% Ó 15% des projetsƝ 

Oqārdqudq bdssd ahnchudqrhsā+ bƍdrs cƍ`hkkdtqr
snts kƍdmidt cd k` rāptdmbd DQBƊ pour Eviter, 
Réduire, Compenser, introduite dans le Code 
cd kƍDmuhqnmmdldms cĀrƕ 0865+ `u`ms cƍĂsqd
renforcée en 2016, par la loi pour la 
reconquête de la biodiversité, de la nature et 
des paysages. Avec le recul, le bilan 
mƍ`oo`q`ćs o`r ò k` g`tsdtq cdr `ssdmsdr- Ds
pour cause, Brian PADILLA met en évidence 
tmd enqld cƍdmsnmmnhq c`mr kƍ`ookhb`shnm cd
cette séquence ERC. « Snts cƍ`anqc+ `knqr
ptƍdkkd drs bdmrād rƍ`ookhptdq ò sntr kdr
projets, plans et programmes », elle ne 
concerne dans les faits que ceux soumis à 
évaluation environnementale. « Soit 10% à 
15% des projets émis en France », évalue-t-il. 
Ce qui signifie aussi que dans 85% à 90% 
cdr b`r+ k` rāptdmbd DQB mƍdrs o`r
appliquée. 

 

 Des mesures compensatoires 
 pas Ó la hauteur 

Brian PADILLA poursuit son zoom : « que 
regarde-t-on dans une évaluation 
environnementale » ? Réponse : « les 
habitats naturels, les corridors écologiques et 

bien sûr les espèces protégées ou menacées. 
Mais celles-ci ne représentent que 8% à 10% 
des espèces inventoriées dans les études 
cƍhlo`bs- Rnhs dm snts ds ontq sntsƕ 0$ cd k`
biodiversité connue ! » Au final, le verdict de 
kƍāu`kt`shnm dmuhqnmmdldms`kd rƍhmrbqhs c`mr k`
suite logique des constats précédents : 
« c`mr oktr cd gths b`r rtq chw+ kƍāstcd bnmbkts
à tmd `ardmbd cƍhmbhcdmbd rhfmhehb`shud `oqĀr
évitement et réduction ». Quant aux quelques 
mesures compensatoires prescrites, « dans la 
majorité des cas, elles sont réalisées sur des 
espaces déjà naturels et/ou en bon état de 
conservation ¾ƕ Ds bd ò sq`udqr kd oktr
souvent, des mesures ponctuelles 
'chronrhshnmr cd mhbgnhqrƕ( pth bhakdms cdr
espèces protégées.  

 

 ZAN, plus tendance quƕERC ? 

@ bd rs`cd+ k` rāptdmbd DQB mƍ` cnmb o`r
odqlhr cƍhmudqrdq k` sdmc`mbd dm sdqldr cd
biodiversité. Le ZAN y parviendra-t-il ? « Je le 
pense, grâce notamment à cette articulation 
entre les différents niveaux du territoire : 
RQ@CCDS+ RBnS+ OKT.OKThƕ », rétorque 
kƍābnknftd- @ k` bnmchshnm sntsdenhr+ ¬ que les 
mesures prises ne soient pas simplement de 
fq`mcdr nqhdms`shnmr ptd kƍnm md odts o`r
traduire de façon concrète ». En attendant, il 
rd r`shre`hs cƍ`t lnhmr tmd `u`mbād : « grâce 
`t Y@M+ nm mƍ` i`l`hr `ts`ms o`qkā
cƍ`qshehbh`khr`shnm+ c`mr kd cāa`s otakhb ». Sous-
entendu 9 ahdm oktr ptƍdm pt`rhldms 4/ `mr
cƍDQBƕ 
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Du vert sur du vert, du vert à la place du 
fqhrƕ Kƍhmsāfq`shnm cd k` ahnchudqrhsā o`rrd
par de profonds changements dans 
kƍ`lām`fdldms cd rnm sdqqhsnhqd- @
bnlldmbdq o`q onqsdq kƍdlog`rd rtq kdƕ mnm
bâti ! Etat des lieux des grands axes de la 
construction de sa stratégie écologique 
territoriale, sur fond de renaturation. 

« @ kƍāonptd+ mntr āshnmr pt`mc lĂld tmd
bande de marginaux », sourit Pascal 
BERTEAUD, directeur général du Cerema, le 
temps de rembobiner sur ses « débuts dans 
les années 80, dans ce qui était alors appelé 
kƍdmuhqnmmdldms ds mnm kƍābnknfhd ». Comme 
une façon surtout de « regarder le chemin 
parcouru ¾ ò kƍgdtqd nĒ hk drs ptdrshnm
« cƍ`lām`fdq cheeāqdlldms », sur fond de 
« 50 nuances de vert ». Coordinatrice 
thématique Aménagement du territoire, au 
rdhm cd kƍNeehbd eq`mÿ`hr cd k` Ahnchudqrhsā
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'NEA(+ J`sgkddm LNMNC hmrhrsd cƍdlakād rtq
« k` mnshnm cƍg`ahs`ahkhsā cd mnr sdqqhsnhqdr- K`
biodiversité est importante à préserver pour 
elle-même mais aussi pour les bénéfices 
ptƍdkkd qdmc `tw rnbhāsār gtl`hmdr ». Et 
cƍhmrhrsdq rtq kƍdmidt ¬ de chercher de 
mntud`tw lncĀkdr cƍ`lām`fdldms pth
« intègrent (mieux) le logiciel complexe du 
vivant ». A ce titre, « ce thème des stratégies 
écologiques territoriales nous permet de 
franchir une étape et nous invite à inverser le 
regard porté sur la planification et à mettre 
kƍ`bbdms rtq kdr dro`bdr mnm aöshr ».  

 

Commencer dÛs maintenant 

Pascal BERTEAUD abonde : « bƍdrs `rrdy
nouveau mais désormais il faut autant 
réfléchir sur les sols non bâtis que les bâtis ». 
Et comme le reprend Kathleen MONOD, « les 
SCoT ont un rôle à jouer à la fois pour mettre 
du vert sur du vert, en reconstituant par 
exemple des haies bocagères, mais aussi du 
vert sur du gris à travers des orientations qui 
unms odqldssqd cƍĂsqd oktr e`unq`akd ò cdr
droĀbdr cƍnhrd`tw 'bg`tud-rntqhrƕ( c`mr kd
bâti. Ou en remplaçant du gris par du vert, en 
proposant la création de zones préférentielles 
de renaturation ou enfin, pour préserver le 
vert grâce à des logiques de sobriété 
foncière ». Un travail « sur-mesure » donc. 
« L`hr c`mr bd bnmsdwsd cƍdeenmcqdldms cd k`
biodiversité et du dérèglement climatique, il 
rƍ`fhs cd bnlldmbdq bdr `c`os`shnmr cĀr
`tintqcƍgth b`q rh mntr `ssdmcnmr cƍĂsqd `t
ohdc ct ltq+ mntr mƍx `qqhudqnmr o`r », alerte 
Pascal BERTEAUD, qui se montre confiant. 
« @t Bdqdl`+ mntr `unmr kƍg`ahstcd cd chqd
que nous avons le changement climatique 
heureux », lance-t-il sous forme de boutade. 

 

Indispensable concertation 

Maire de Saint-L`qshm cƍ@nĔs 'Cqčld+ 278
hab.), élue du Scot Rives du Rhône - plutôt 
exemplaire en matière de reconquête de la 
biodiversité - ds cd kƍ`rrnbh`shnm Qhudr M`stqd
adossée au SCoT, Aline HEBERT appuie 
également sur cette vision positive à adopter : 
« et si, face au discours selon lequel 

préservation de la biodiversité = contraintes = 
dloĂbgdldmsr+ kƍnm o`qk`hs cd bd ptd kdr
habitants ont à gagner à préserver la 
biodiversité ? ¾ Dkkd rƍx deenqbd `t rdhm cd
Qhudr M`stqd+ ò sq`udqr kd k`adk ƌoqnids ò
ahnchudqrhsā onrhshudƍ+ rtq kdptdk k` rsqtbstqd `
travaillé en partenariat notamment avec le 
Cerema. « Je me suis rendu compte que la 
préservation de la biodiversité ne sous-tendait 
pas forcément des aménagements énormes 
ou de révolutionner tel ou tel projet », glisse-t-
elle. A condition toutefois de veiller à un mot 
cƍnqcqd : concertation. « Ce qui signifie de 
mettre autour de la table collectivités, 
habitants, acteurs économiques, associations, 
naturalistes, etc. Ce travail de concertation est 
possible et paie et nous rend plus résilients 
face au changement ». 

 

Un travail en continu 

Kathleen MONOD surenchérit : « nous ne 
pourrons pas déployer des stratégies 
collectives territoriales sans en porter la 
bg`qfd `udb kdr g`ahs`msr ds kƍdmrdlakd cdr
acteurs ¾- Kƍhmrs`tq`shnm cƍdro`bdr cd
ch`knftd e`hs cƍ`hkkdtqr o`qshd cdr pt`sqd
éléments de méthodologie - avec le 
diagnostic territorial, la vision comme le 
onqs`fd onkhshptdr ds k` lhrd dm ok`bd cƍtm
dispositif de suivi - détaillés dans le guide 
intitulé Stratégie écologique territoriale réalisé 
dm bnkk`anq`shnm `udb k` EācāRBnS ds kƍTmhnm
professionnelle du génie écologique. Enfin, 
sur le plan juridique, Me François BENECH, 
hmrhrsd rtq kƍ`ssdmshnm ò onqsdq ¬ en continu, 
`tw og`rdr cƍāu`kt`shnm ds cd ch`fmnrshb ct
RBnS `ehm cd rƍ`ootxdq rtq tmd uhrhnm k` oktr
précise possible du territoire comme des 
incidences du document en matière 
cƍdmuhqnmmdldms ». Autrement dit, « que ce 
rnhs dm og`rd cd qāuhrhnm nt cƍāk`anq`shnm+ nm
md o`qs o`r cƍtmd edthkkd ak`mbgd+ bnlld
bƍdrs rntudms kd b`rƕ », conclut-il. 

 

 ̈Une stratÜgie Ücologique 

territoriale, toute en 

nuances de vert ± 
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 ̈Renaturer ou repartir du 

sol, dans sa profondeur ± 

Améliorer ou restaurer les fonctions 
ābnknfhptdr cƍtm rnk > Bƍdrs snts kƍdmidt ct
processus de renaturation. Il permet ainsi 
cƍnoāqdq tm uāqhs`akd qdsntq `t rnk `t onhms cd
le considérer comme un patrimoine à part 
entière.  Illustrations.  

Kƍābnknftd Rāa`rshdm CDKKHMFDQ oqnonrd
de repartir de la base : le sol ! Et de mettre en 
garde : « qdm`stqdq+ bd mƍdrs o`r itrsd qdldssqd
ct udqs nt o`rrdq ct fqhr `t udqs- Bƍdrs `kkdq
plus loin : ajouter de la fonction écologique ». 
@tsqdldms chs+ hk md rƍ`fhs o`r rdtkdldms
cƍ`ooqāgdmcdq kd rnk c`mr r` rdtkd chldmrhnm
surfacique mais de le considérer aussi dans 
son épaisseur. Le sol, comme un patrimoine 
dm rnlldƕ @ rdr xdtw+ ¬ le SCoT constitue 
r`mr cntsd kƍābgdkkd k` oktr ò lĂld cd
répondre à la détérioration de la diversité 
ahnknfhptd- B`q hk mƍdrs mh sqno fq`mc+ mh sqno
petit et en lien avec la réalité du territoire », 
ok`hcd bdkth pth drs āf`kdldms kƍtm cdr `tsdtqr
du guide Renaturer- @u`ms cƍ`intsdq ptd
kƍhmchrodmr`akd oqāqdpthr `t cāoknhdldms ¬ en 
cohérence ¾ cƍtmd rsq`sāfhd cd qdm`stq`shnm+
reste « de bien connaître son territoire ».  

 

Un hÜritage vert Ó Ris-Orangis 

Bƍdrs itrsdldms kd b`r cd Rsāog`md Q@EE@KKH+ +
maire d ƌtmd uhkkd 'Qhr-Orangis, Essonne - 
29 825 hab.) qui, selon ses propres termes, a su 
« se protéger des logiques de construction 
intensive » de sa voisine Evry. « Dès les années 
80, en opposition culturelle à la ville nouvelle, les 
élus locaux et les habitants ont défini une 
stratégie urbaine par le local en vue de 
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